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Vladimir Smilauer ( 1 895 - 1983), un contemporain 
du Cercle linguistique de Prague 

Pour le 1 ()()ème anniversaire de la naissance du linguiste 

Milena SRPOV Â 
Université de la Sorbonne Nouvelle, Paris 

MON PROPOS POURRA PARAÎTRE hors sujet, car je m'intéresserai plus 
au contexte dans lequel sont nés les concepts qui font l'objet de ce 
colloque qu'à ces concepts eux-mêmes. Il mla semblé qu'il ne serait 
peut-être pas inutile d'évoquer le rôle que le Cercle linguistique de 
Prague (CLP) a joué dans la bohémistique tchèque des années 1920, 
1 930 et 1 940, car cette partie de l'histoire du CLP est relativement peu 
connue à l'étranger. Parler de la bohémistique me permettra surtout de 
présenter un grand linguiste tchèque, Vladimir Smilauer, qui a été un 
contemporain du CLP, mais qui n'en était pas membre. Son œuvre a 
pourtant marqué la linguistique tchèque autant que l'ont fait les travaux 
des protagonistes tchèques du Cercle, Vilém Mathesius et Bohuslav 
Havninek. 1 Smilauer est le fondateur de l'onomastique tchèque, 
slovaque et slave; c'est lui qui a écrit la première syntaxe fonctionnelle 
du tchèque moderne; il a participé, comme Havninek, à la rédaction du 
grand dictionnaire tchèque Pffrucn( slovnfk jazyka ceského (P SIC J, de 
1 94 1  à 1957; et, comme Havranek, il est l'auteur d'importants manuels 
de linguistique tchèque pour l'enseignement secondaire et supérieur. 

B .  Havninek ( 1 882- 1978), un des protagonistes du CLP, rédacteur en chef de la 
revue du Cercle Slovo a Slovesnost [Le mot et les textes] depuis son premier 
numéro, devient professeur de slavistique à la nouvel1e Université de Brno en 
1 930. Ses principaux travaux, comme ceux de Smilauer, appartiennent au 
do!"aine de la slavistique et de la bohémistique : Genera verbi (111 928, 1111 937); 
« Uko)y spisovného jazyka a jeho kultura » [Les tâches de la langue standard et 
la culture linguistique], article de 1 932; Ceska narecf [Dialectes tchèques], 1 934 
; Vjvoj spisovného jazyka ceského [L 'évolution de la langue tchèque standard] , 
1 936. Après la guerre, Havranek occupe la chaire de slavistique à rUniversité 
Charles de Prague. Il fonde, en 1 946, l 'Institut de la langue tchèque [Ûstav pro 
jazyk ceskj - ÛPJC] et devient son directeur en 1 952. 
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V. Smilauer, né trois ans après Havninek, a d'abord été (de 1922 à 
1 938) professeur de lycée en Slovaquie ; après la création de l'État 
tchécoslovaque, par Masaryk, il partit, comme bien d'autres Tchèques, 
aider au développement de cette région pauvre, · province hongroise 
jusqu'en 1 9 1 8 . En 1932, il soutient son habilitation en onomastique 
historique des cours d'eau de l'ancienne Slovaquie (Vodopis starého 
Slovenska). En 1938, à l 'âge de 43 ans, peu avant l'occupation de la 
Tchécoslovaquie par l 'Allemagne nazie, il est nommé professeur de 
bohémistique à l 'Université Charles de Prague. Dans la période initiale 
du CLP et pendant son épanouissement, on peut établir des parallèles 
thématiques, mais aussi partiellement méthodologiques, entre Smilauer 
et Havranek : tous deux sont passés par le comparatisme; la linguistique 
est, pour tous deux, au service de la politique linguistique de la jeune 
Tchécoslovaquie; tous deux collaborent à la rédaction du dictionnaire 
tchèque PSJé; tous deux, mais principalement Smilauer, travaillent dans 
le domaine de la terminologie scientifique; tous deux s'intéressent à la 
littérature tchèque; tous deux rédigent des manuels de grammaire; tous 
deux établissent, à l'Académie d'avant-guerre, les notes bibliographiques 
de linguistique. Tous deux seront aussi, durant toute leur vie, rédacteurs 
scientifiques de revues et d'oeuvres majeures de la linguistique tchèque. 

1 .  LES ANNÉES 1 920 : FORMULATION DE PRINCIPES 
GÉNÉRAUX ET ÉLABORATION DE PROGRAMMES 

En 1 920, au moment où Roman Jakobson arrive à Prague et où il 
rencontre V.  Mathesius (voir Mathesius, 1936), V. Smilauer termine ses 
études de bohémistique et de germanistique à l 'Université Charles de 
Prague. Quand le CLP commence à se former (les débuts de la 
collaboration entre V. Mathesius et B.  Trnka datent de 1 923; la première 
rencontre entre V. Mathesius, R. Jakobson, B.  Trnka et S. Karcevskij a 
lieu le 1 3  mars 1925) Smilauer est professeur de lycée en Slovaquie. Il 
commence à publier dans la revue slovaque Bratislava (Blava). Dans 
« Dvoje Tnivnfckovy prfspevky )} [Deux contributions de Travnfcek2] ,  
Blava 1/2 ( 1927), Smilauer fait, sur un ton intransigeant, un compte 

2 Fran t i s ek  TRÂVNic EK ( 1 926) PNspevky k ceskému hlaskoslovi 
[Contributions à la phonétique et à l 'orthographe tchèques] Brno; ( 1 927) 
Pfispevky k dejinam ceského jazyka [Contributions à l 'Histoire de la langue 
tchèque] Brno. 
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rendu très critique des deux derniers travaux de Travnicek : il reproche à 
l 'auteur d'occulter des faits linguistiques dans les explications qu'il 
donne de l'évolution de la langue slovaque. La polémique continue dans 
Blava II/I -2 ( 1 928) : 

Je nie que nous puissions obtenir des résultats fiables par une simple analyse de 
quelques questions de phonétique, expliquées arbitrairement ; il faudra, au 
contraire, connaître d'abord toute la richesse dialectale, mais il faudra aussi 
employer à fond tous les instruments de linguistique et des sciences connexes . . .  

(Smilauer, 1 928, Blava. 111 1 -2 : 223-4) 

Les positions de Smilauer témoignent de l'intérêt qu'il accorde à 
l'étude des faits linguistiques dans le système dont ils font partie, au 
contexte et à l'interdisciplinarité. En cela, il existe un parallèle entre la 
pensée de Smilauer et celle du CLP, même si, à cette époque, Smilauer 
applique ces principes à l'étude historique. (Smilauer reste, jusqu'à la fin 
de ses jours, l'un des plus grands spécialistes de l'étymologie.) 

Dans les années 1 920, Smilauer exprime également son avis sur la 
politique culturelle. En constatant l'absence de la philologie à 
l 'Exposition de la culture contemporaine (Blava W4-5 : 1 928), il insiste 
sur l'importance de cette discipline pour le développement d'une langue; 
il propose un plan pour l'organisation d'une exposition de ce qu'il 
appelle à cette époque encore la "philologie" et il invite les institutions 
officielles à s'occuper de sa vulgarisation. Il demande que, dans les 
revues existantes, une place importante soit réservée aux comptes 
rendus, bibliographies et index de qualité, qui rendraient accessible 
l 'information sur la linguistique tchèque et étrangère, que soit diffusée 
l'information sur les institutions, les séminaires et toutes les activités 
scientifiques, que l'on prévoie des rubriques « courrier des lecteurs ». Il 
propose qu'un organe soit créé qui s'occupe d'établir des contacts entre 
les chercheurs et les enseignants. En 1 929, lors du congrès de 
philosophie, de philologie et d'histoire, la section de bohémistique confie 
au Club des philologues modernes (Kruh modernich filologu - KMF) 
la tâche de publier une bibliographie systématique et complète de 
linguistique. Ce sera fait dans la revue Casopis pro modern{ filologii ­
CMF (Revue de philologie moderne). C'est Smilauer qui sera l'un des 
principaux rédacteurs de cette bibliographie de 1 939 à 1 942 et de 1 946 
à 1 95 1  dans cette revue. 

L'idée d'organiser la diffusion de l'information scientifique pour 
servir la culture d'une communauté linguistique est une idée 
caractéristique de l'activisme culturel, prôné par le président T. G. 
Masaryk, et aussi par le CLP. Elle trouve son origine dans l'idéologie 
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culturelle du 19ème siècle tchèque. Smilauer, tout comme Masaryk et le 
CLP, croyait à l'organisation rationnelle du travail collectif, au devoir 
moral des intellectuels envers leur nation, à une conception 
démocratique de renseignement. (Pour le concept de l ' ''activisme 
culturel", voir aussi l'article de Jilf Toman ( 1 984 : 1 05- 125).  Toman 
commente la lettre que Jakobson a écrite à Troubetzkoy en avril 1929 à 
propos du CLP, dans laquelle il qualifiait le CLP d'organisation 
combative et disciplinée). 

Dans Blava IIU5-6, 1 929, V. Mathesius présente le CLP au public 
slovaque en insistant sur l'importance de la linguistique générale et de sa 
méthodologie, de la collaboration internationale et du travail collectif. 
Suit l 'article de Smilauer, qui est un compte rendu du jer Congrès de 
philologie slave. Ce congrès s'est tenu à Prague en 1 929 et le CLP s'y 
est fait remarquer par ses thèses. Smilauer ne commente pas la partie 
générale des thèses (langue conçue comme système fonctionnel , 
méthode synchronique), puisqu'elle a déjà été présentée par Mathesius. 
Il s 'aligne sur Mathesius dans la revendication d'une discussion 
scientifique et de la réalisation des programmes formulés, puis, toujours 
en accord avec Mathesius, il souhaite que la slavistique tchèque joue un 
rôle important sur le plan international. Smilauer présente ensuite, de 
façon très précise et détaillée, le travail fait dans les différentes sections 
du congrès . Les "résolutions" adoptées par le congrès rejoignent les 
thèses du CLP, et aussi les idées de Smilauer: faire une bibliographie 
annuelle dans les revues linguistiques, faire des travaux préparatoires 
pour un atlas linguistique slave, organiser des recherches lexicales dans 
chaque pays d'expression slave, élaborer des dictionnaires de toutes les 
langues slaves, rassembler des matériaux toponomastiques. Smilauer 
participera à la réalisation de tous ces projets, et d'autres encore. 

D'après lui, les Thèses du CLP sont stimulantes aussi pour l'étude du 
slovaque. Il déplore qu'il manque au slovaque des ouvrages 
fondamentaux tels que dictionnaire et grammaire scientifiques et que, de 
plus, il n'y a pas assez de spécialistes de cette langue. C'est la raison 
pour laquelle Smilauer, inspiré par le congrès, établit un programme 
minimal pour le slovaque. Il est d'avis que le slovaque doit intéresser la 
nouvelle méthode synchronique par sa différenciation fonctionnelle (le 
slovaque administratif, scientifique, scolaire, dramatique, le slovaque 
parlé dans les villes, etc.)  et par l'influence que le tchèque exerce sur lui, 
notamment par l'intermédiaire des Tchèques qui parlent et écrivent le 


